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"Qu’est-ce que c’est que ça ?" 
BILLET DE LA SEMAINE, 
PAR PHILIPPE ROHR, DIACRE

Et bien ce que vous tenez entre les 
mains, ou lisez sur un support infor-
matique, est le moyen convenu par 
la pastorale de votre région d’Eglise  
(Salève) pour rester en lien les uns avec 
les autres dans notre vie de foi, en ces 
temps réellement extra-ordinaires, et 
en l’absence de cultes. 
Un feuillet tout simple, qui vous propo-
sera chaque semaine quelques nou-
velles, une Parole biblique à "mâcher", 
une méditation et une prière. Car en 
tout temps, nous voulons nous sou-
venir ensemble que "l’humain ne vivra 
pas que de pain seulement – mais de 
tout ce qui sort de la Bouche de Dieu" 
(Deutéronome 8, 3 / Matthieu 4, 4). 
Veillons donc ensemble à ne pas nous 
laisser emporter par l’avalanche conti-
nuelle de "nouvelles" et d’inquiétudes 
diverses... Revenons quotidiennement 
à la Source, pour y recevoir cette Paix 
"qui surpasse toute intelligence, et qui 
gardera nos coeurs et nos pensées 
en Jésus-Christ" (cf. Philippiens 4,7). 
Car il est normal, en de telles circons-
tances, que l’angoisse monte, en nous 
et entre nous. Ce n’est pas seulement 
sur le plan physique que nous avons 
besoin de continuer de respirer, mais 
aussi par notre ouverture au Souffle 
de Dieu, à l’Esprit Saint qui "met notre 
coeur au large", comme le chante le  

Psaume (119, 32). Unissons donc notre 
prière ; restons unis à la Parole, et 
soyons attentifs les uns aux autres dans 
nos besoins particuliers, durant les se-
maines qui viennent. Pour tout besoin 
et demande, voir les numéros de télé-
phone indiqués en dernière page.
"Qu’est-ce que c’est que ça ?" en ef-
fet, que tout ce qui nous arrive ? Les 
Hébreux prolongeant leur séjour au 
désert (durant un temps inimagi-
nable !) se sont posé la même ques-
tion : "Qu’est-ce que c’est que ça ? " 
C’est aussi le nom qu’ils ont donné au  
"Pain du ciel" reçu au jour le jour : la 
Manne (voir Exode 16, 15 ci-après).
Patience et confiance donc, et à la  
semaine prochaine.
	 votre pastorale

La récolte de la manne,  
James Tissot vers 1896-1902



PAROLE : Livre de l’Exode, 16, 13b-31
(édition Parole de Vie)

Le matin, le sol est mouillé tout au-
tour du camp. Quand le sol redevient 
sec, des petits grains blancs, très fins, 
restent par terre. Les Israélites regardent 
et se disent entre eux : "Qu’est-ce que  
c’est ? ".  En effet, ils ne savent pas ce 
que c’est. Mais Moïse leur dit : "C’est le 
pain que l’Eternel vous donne à man-
ger.
Voici ce que l’Eternel commande :  
"Chacun doit ramasser ce qui lui est 
nécessaire. Prenez-en à peu près une 
mesure par personne. Tenez compte du 
nombre de personnes qui vivent dans 
la même tente."
Les Israélites obéissent. Quelques-
uns en ramassent plus, d’autres en ra-
massent moins. Ils mesurent ce qu’ils 
ont ramassé. Celui qui en a plus n’a pas 
trop à manger. Celui qui en a moins ne 
manque pas de nourriture. Chacun a 
pris ce qui lui était nécessaire.
Moïse leur dit encore : "Ne gardez rien 
jusqu’à demain !" 
Certains n’écoutent pas Moïse. Ils 
gardent de la nourriture jusqu’au matin. 
Mais elle est pleine de vers et elle sent 
très mauvais. Alors Moïse se met en 
colère contre eux.
Tous les matins, chacun ramasse ce qui 
lui est nécessaire. Quand le soleil de-
vient chaud, la nourriture qui reste par 
terre fond.
Le sixième jour, les Israélites ramassent 
deux fois plus de nourriture, à peu près 
deux mesures pour chacun. Tous les 
chefs de la communauté viennent le 
dire à Moïse. Moïse leur répond : "C’est 
un ordre de l’Eternel. Demain, c’est le 
sabbat, le jour du repos. C’est un jour 

pour l’Eternel. Faites cuire ce que vous 
voulez cuire, faites bouillir ce que vous 
voulez bouillir. Ce qui reste, gardez-le 
jusqu’à demain matin." 
Les Israélites gardent cette nourriture 
jusqu’au jour suivant, comme Moïse l’a 
demandé. Et elle est bonne à manger. Il 
n’y a pas de vers dedans, et elle ne sent 
pas mauvais. Moïse dit : "Mangez cette 
nourriture aujourd’hui. Aujourd’hui, c’est 
le jour du sabbat, le jour de l’Eternel. 
Vous ne trouverez rien à manger autour 
du camp. En effet, pendant six jours, 
vous pouvez ramasser cette nourriture 
sur le sol. Mais le septième jour, c’est le 
sabbat. Vous n’en trouverez pas."
Pourtant, le septième jour, quelques 
Israélites sortent pour chercher de la 
nourriture. Ils ne trouvent rien. 
Alors l’Eternel dit à Moïse : "Est-ce que 
vous allez refuser encore longtemps 
d’obéir à mes commandements et à 
mes enseignements ? Moi, l’Eternel, je 
vous ai donné le sabbat. C’est pourquoi, 
le sixième jour, je vous donne aussi à 
manger pour deux jours. Alors, le sep-
tième jour, chacun doit rester chez soi. 
Personne ne doit sortir de chez soi." 
Ainsi, le peuple d’Israël se repose le 
septième jour.
Les Israélites donnent à cette nourri-
ture le nom de manne. Elle est formée 
de petits grains blancs et elle a le goût 
d’un gâteau au miel. 



Le 13 mars dernier, la Suisse retenait 
son souffle en entendant les premières 
mesures de confinement. Le même soir, 
ma maman a rendu son dernier souffle. 
Et j’ai réalisé ensuite que c’était quatre 
ans, jour pour jour, après un AVC qui 
avait failli me faire perdre la vie dans ma 
chair.
Je ne peux m’empêcher de faire un 
lien entre ces événements qui nous 
touchent tous et mon histoire person-
nelle et familiale. Nous vivons tous 
une épreuve majeure qui est un pas-
sage par la mort à tous nos schémas, 
à toutes nos croyances, habitudes et 
représentations intérieures. Elle met en 
péril toutes nos sécurités. Et beaucoup 
d’évidences sont remises en question : 
nous passons par des deuils successifs 
de tout ce qui n’est plus possible – en 
tous cas plus comme avant.
Pour moi, le confinement ou la qua-
rantaine qui sont imposés à la plupart 
d’entre nous (pas à tous !) sont un ap-
pel à faire retrait(e) au-dedans de nous. 
C’est comme un passage par une mort 
initiatique. Oui, cet arrêt complet est 
une initiation, et elle est très rude sans 
doute pour la plupart d’entre nous. 
Mais si c’était pour ré-apprendre à res-
pirer ?
La nature l’a exprimé en quelques  
jours : elle respire mieux, le ciel est plus 
clair, les eaux plus limpides. C’est pour 
nous aussi une invitation à ralentir, à 
nous ouvrir à du plus vaste, à une res-
piration plus ample, plus profonde, à un 
souffle originel. A goûter au silence re-
trouvé, celui de la Vie en moi, celui de 

la terre promise, du Royaume des cieux 
au-dedans de moi. 
"Arrête-toi ! Tu connaîtras que Je-Suis 
Dieu" dit le psalmiste. Saurons-nous 
enfin répondre à cette invitation ? 
Cesser vraiment de nous agiter ?
Ma maman est décédée mais, en ren-
dant Souffle en ce jour si particulier, elle 
m’a ouvert la porte d’un autre monde et 
m’a comme donné la Vie une seconde 
fois. Et si c’était cela "donner sa vie 
pour ceux qu’on aime" ?

Nils Phildius
pasteur

UN MONDE BASCULE… 
Méditation de la semaine



INFORMATIONS PRATIQUES, 
des numéros pour vous orienter

Nous ne savons pas jusqu’à quand va durer cette période éprouvante, ni quelles 
décisions vont encore être prises par les autorités.
Pour toute question pastorale / spirituelle, vous pouvez appeler en tout temps :

SUR TOUTE LA RÉGION :
Nils Phildius, pasteur – 076 369 39 96
Philippe Rohr, diacre – 079 609 32 87

POUR PLAN-LES-OUATES :
Olivier Corthay, pasteur – 079 602 80 82
Ghebréslassié (« Ghebre ») Teklemariam, pasteur stagiaire – 076 513 98 17

POUR CAROUGE :
Elisabeth Schenker, pasteure – 077 488 90 99

POUR LANCY GRAND-SUD :
ministres régionaux ci-dessus

POUR TROINEX-VEYRIER :
Christophe Rieben, diacre – 0033 6 71 66 52 75

Pour toute question pratique, veuillez appeler le diacre régional, qui transmettra : 
Philippe Rohr, 079 609 32 87

PRIÈRE : Psaume 131

SEIGNEUR,
mon cœur n’enfle pas ;
	 mon regard ne s’élève pas au-dessus des autres ;
et je ne cherche pas non plus à intervenir dans de grandes affaires ;
	 dans ce qui est trop haut pour moi.
Mais je reviens au calme, me tenant tranquille,
	 comme un enfant rassasié sur le sein de sa mère.
Comme ce petit enfant,
	 mon être se tient calme et tranquille.
Qu’Israël place son espérance dans le SEIGNEUR ;
	 dès maintenant, et pour toujours !			 
									         AMEN


